
LE PRIX COURANT

LA PESTE DE LA FUMEE

L'inspecteur (les Chauditres, M. Cham-
pagne, déclare, dans son rapport, que,
vers la fin de l'année, les plaintes relati-
ves à la fumée étaien bien peu nombreu-
ses du fait qu'un nombre croissant le
manifacturiers font tout ce qu'il est pos-
sible potir atténuer cette nuisance.

Nous félicitons bien sincèrement les
manufacturiers qui, au moyen de fumi-
vores ou appareils quelconques permet-
tent à leurs voisins de respirer un air
non empesté par la fumée et les pous-
sières de c.harbon.
Mais si M. l'inspecteur des Chaudiè-

res a l'occasion de passer un jour de se-
maine dans le bas (le la rue St-Galriel,
il pourra se rendre compte qu'il reste
encore beaucoup à faire pour que, dans
le voisinage de nos bureaux, l'air soit à
peu près respiraible. Fumée, débris de
chabon et de papier brûlé s'abattent à
qui mieux mieux dans nos alentours. Et,
naturellement, nous serions enchantés
si nos poumons et notre organe olfactif
pouivaient ne plus se ressentir d'une pa-
reille peste.

L'EAU POUR LES CHAUDIERES A
- - ------_VAPEUR

(Su te).
Le mélange est alors versé sur des

coipeaux de bois qui séparent les matiè-
res solides et, de là, se rend dans un ré-
servoir tenu dans un état très propres.
Il est probable qu'il n'existe pas de mé-
thode plus économique que celle-ci et
elle convient spécialement à (les eaux
très impures.

Nous parlerons maintenant des eaux
qui doivent être employées dans des usi-
nes et qui proviennent de nos lacs: par
exemple, celles que l'on emploie dans les
manufactures et dans les usines à pro-
duetion de pouvoir de Toronto. L'eau
d'alimentation est amenée, par l'influ-
ence de la vapeur de condensation dans
un appareil 'de chauffage, où presque
tous les carbonates de chaux et de mag-
nésie se déposent. L'eau passe ensuite
dans un baquet contenant une solution

de carbonate de soude. On la filltre 4
travers une couche de copeaux de bois
qui retiennent les précipités et, finalle-
ment, on*la pompe dans la chaudière.
Cette méthode est bonne mais dans la
pratique elle n'élimine pas complète-
ment les éléments formant dépôt.

Enfin, nous nous occuperons d'un au-
tre problème. L'eau d'alimentation pas-
se à travers un appareil de chauffage
où, comme- préeédemment, les cadbona-
tes de chaux et de magnésie sont pres-
que entièrement précipités. De -là, bile
est pompée direictement dans la chau-
dière dont le tuyau d'alimentation est
relié avec -un tuyau plus petit, portant
une soupape régulatrice, par lequel ar-
rive le phosphate de soude tribasique;
dans ce cas, la séparation des matières
solildes contenues dans l'eau a lieu dans
la chaudière; ces matières étant légè-
res sont enlevées à intervalles par un
robinet de dégagement situé au fond de
la chaudière. Comme l'eau de la chau-
diere doit être etiangée fréquemment, le
procédé du robinet de dégagement est
d'un bon emploi pour d'autres raisons
que celles de l'enlèvement du précipité.
Dans ce cas, aucun dépôt ne peut se for-
mer et Il n'y a aucune tendance à une
redissolution comme cela arrive quelque-
fois lorsqu'on emploie du carbonate de
soude ou d'autres compositions. Le prix
<le revient de ce procédé est quelque peu
plus élevé, mais les résultats sont meil-
leurs et le procédé exige moins de ma-
chinerie.

Une quelconque de ces trois méthodes
est admirable et, dans le cas de l'eau
spécifiée plus haut, c'est-à-dire de eLau
du lac Ontario, coûterait moins de 114
cent par mille gal-lons.

'Dans la plupart des cas où on élimine
les matières formant dépôt par iè moyen
d'un procédé chimique, un composé so-
lide prend la place de la matière pré-
cipitée et, si les eaux sont très mauvai-
ses, la quantité de matières qui reste en
dissolution est si gralfde qu'elle peut
faire mousser l'eau. Le même effet 'se'
produit par la concentration des eaux à
l'intérieur de la chaudière, même lorsque

les eaux adoucies ne cbntiennent qu'ur-
petite quantité de matières en disso
tion. De M, la nécessité d'un fréque
changement de l'eau de la chaudiëi
Lorqu'on emploie le phosphate de sou
tribasique, le dégagement par le fond
de la chaudière, pour enlever la ina
tière précipitée, effectue, en mnr.
temps, le changement d'eau désiré et
cuîme ne se produit pas.

Tandis que -l'adoucissement de ".iti

est plus inportant probablement in
celui qui fait usage de vapeur que poîir
tout autre, il y a cependant des --
tries qui sont sérieusement affectées par
la présence de sels de chaux et de mai-
nésie; il serait tbon de mentionner 4 i
quelques unes de ces industries: D1ans
les opérations du tannin la chaux 'n
suspens dans l'eau enlève a l'écorce dii
sapin son tannin et cette chaux peut w -
casionner de grandes dépenses si l'ait
contient beaucoup de ces sels. Dans
buanderies, les manufactures de soie do
coton et de laine, où l'on se sert if, sa-

von, chaque grain de chaux par gaone
d'eau détruit une livre et trois quarts dit
meilleur savon dur dams mille ga!tins
d'eau.

Les faibriques de papier demandnt
une eau exempte de sédiment pour la fa-
brication de leurs papiers de luxe. car la
pulipe absoibe ces matières et est déi
riorée par elles.

Pour conclure, je dirai à ceux qui font
usage de vapeur: Si vous désirez Ï.'
nomiser du charbon, si vous désirez r-
duire vos dépenses pour réparatioi -i
vous désirez que le tTavail ne s'arr
pas, si vous désirez prolonger la vi, lo
vos chaudières, si vous désirez augnv t-

ter leur efficacité, alors empêch-z :a
formation de dépôt dans les chaud

VANILLE ESSENCE

En 'vente à $1.00 laýIlvre fluide, par Ju-
les Bourbonnière. Téléphone Bell, Est,
1122, Montréal.

Le moment de cesser d'annoncer se
présente le jour où vous êtes prêt à dis-
continuer les affaires.
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